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sont gradués en millianres, parce que c'est la notation au-
jourd'hui adoptée pour irdiquer l'hiiionsifé c'est-à~-dire la force (le
courant qu'q)n doit 1(ppliquer. linu galvanomètre gradué à~ I0 mil
liampères remplit toutes les conditions voulues. On demàtidera
également de préférence un galvanomi tpe* a)-iodiqtte, parce qu'on
n'a besoin ni de l'orienter ni d'en immnobiliser l'aiguille pendampt
qu'il est au repos.

La forme de l'interrupteur et des bornes sont sans importance.
2o. Appareils et COuranis iinduiits.-En ziste de deux. sortes : les

volia-far-adiquies et les m)agnéto-far-adiqutes. Dans les premiers, le cou-
raut est fourni par un ou deux éléments de pile, dans les seconds
par un aimant autour duquel on fait tourner, au moyeu d'urne mna-
nivelle, les bobines induites.

Pouir le praticien, l'appareil volta-faratdique est le pius comn-
mode. Il comprend une pile, une bobine primaire, une on plu~sieurs
bobines secondaires et un trembleur.

Dans le choix de l'appareil, toujours d'assez faible volume, 'à
couxiants !nduits, il faut s'attacher a deux détails, liportants :1I
avoir un trembleur dont or. puisse faire varier les oscillations de 8
à 10 par seconde -1 une et ntaine ; 2o avoir des bobines secondairesl

U~n effet, dams les appareils volta-farad-iques il y a deux types.
Dans le premier les deux bobines inamovibles sontýengainées l'une
sur l'autre et séparées, par un tube métallique -qu'oui tire au dehors4
il Mmire qu'on vent Augmenter l'intensité (du courant. L'inconvé-
nient de ces appareils, est que presq.ue toujours le fil do la bobige :
induite est long et lin, pour donner le maximum de tension possibl)ý
avec l'appareil, et cela d'autant plus que l'appareil est plus petît<
Or, ce courant de tension agitl. surtout sur les nerfs sensibles, moins
sur les nerfs moteurs et les inucles ; aussi une électrisation faite
dans ces conditions, pour le traitement d'une paralysie motrice. est-
elle très douloureuse, sinon insupportable.

Dans les appareils dits Ila chariot, la bobine secondaire est
mobile sur la. primaire et peut même s'onl-ý-Yer com~plètemnent. De
sor-te qu'3on peut avoir une bobine à fil fi n - qui donne pl us dle enu-
sion et moins de quantité - et une bobine à gros -.1 - qui doniie
plus de.quantitit6 et moins de tension ; on enigaine l'une ou l'autre
sur la bobine pirimaire suivant la maladie qu'on a à traiter.

Ooncusin.-rTepas prendre les appareils dit de poche, coin-
modes a transporter, c'est vrai, mais insuffisants 'Pour tous les
besoins, et choisir un appareil à -chariot, avec deux bobines secon-
daires, l'une à fil fin et l'autre à gros fil. Le prix mo.,jen d'u app%.
reil de ce genre est do 100- à 130 francs.

Quant aux fils conducteurs ou rhéopodes, destinés à conduire le


